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Le gouvernement do la France est
avant tout un gouvernement d'opinion,
disent à tout propos les gens qui nous-
gouvernent. Mais nos dirigeants sont de
ai bonne foi, qu'aussitôt que l'opinion
publique s'affirme, ils crient à la déso-

. lation de l'abomination.

Afin d'enserrer cette, opinton souve-
raine dans mille liens dont elle ne puisse
sa dégager, ils ont laborieusement in
T^oté un dédale de lois-, toutes plus res-
trictives les unes que les autres de la
pensée publique, A telle assemblée res-
trictive , c'est à dire à un groupa de
mandataires représentant les intérêts et
les aspirations d'un grand nombre de
citoyens, il est interdit de formuler la
plus timide des revendications, à telle
aitre, d'émettre h vœu le moins sub-
versif.

Cette situation est tout à la fois, humi-
liante et ridicule.

Nous avons ressenti celte humiliation
et ce ridicule à la lecture des séances
de nos Conseils " généraux. Aux. quatre
points cardinaux de la France, des
vœux proposés par des conseillers ont
été repoussés sur la demande des pré-
fets, sous ce prétexta d'essence monar-
chique, que ces vœux étaient politiques
et, par conséquent, proscrits par la loi.

Ainsi, dans ce pays où nous procla-
mons la liberté de la pensée, où nous la
reconnaissons comme un droit pour .le
premier citoyen venu ; dans ce pays où
la dernière victoire appartient toujours
à l'opinion publique, il est interdit à un
homme investi de la confiance de ses
concitoyens de formuler même de sim-
ples vœux, de dire ce que veulent ses
mandataires, d'exprimer le sentiment de
ceux qui l'ont nommé.

C!€st ce qui est arrivé entr'autres au
Conseil général du Rhône.

À notre humble avis, tout veeu quel-
qu'il soit, est légitime et doit être sou-'
mis à l'apréciation du Conseil.

Il est anti-démocratique, anii-rêpu-
blicain.de le repousser sans discussion
C'est absolument contraire au bon sens
et à l'équité.

Les conseils généraux n'ont pas en
effet uniquement à discuter des intérêts
départementaux. Ils sont appelés à un
moment donné à devenir assemblée po-
litique. La loi leur donna ce caractère,
et elle le leur donne dans des conditions

suprêmes. Ea cas de dissolution de l'As-
semblée nationale, lesconseilsgénèrâux
s'assemblent et constituent un gouver-
nement provisoire.

La loi leur reconnaît donc au premier
•efeéf un vériiable caractère politique.
Mais par une de ces chinoiseries dont
uos lois fourmillent, il est défendu à ces
conseils d'émettre des vœux politiques.
Les seuls qu'on autorise sont ceux qui
touchent « aux questions économiques
et d'administration générale. »

> Il est des conseillers généraux qui
''ont inoculé dans le sang la respect de

ces chinoiseries là, et qui leur sacrifient
ta dignité et- la volonté de leurs éiec-'
teurs. Nous préférons ceux qui respec-
tent leur mandat et le font respecter.

Nous pourrions citer des conseils mu-
nicipaux et généraux qui, pendant des
années, ont constamment et courageu-
sement émis des voeux que le gouverne-
ment s'empressait d'annuler avec une
non moins grande ténacité. Lo préfet
actuel de la Seine, M. Fioquet, a parti-
cipé à un nombre assez considérable de
ces vœux subversifs, et ses électeurs ne
lui ont pas donné lieu de le regretter.

Nous voudrions bien connaître les
raisons qui rendent l'émission d'un
vœu, autrement dit l'expression d'un
désir, d'une aspiration, quelque chose
de dangereux et de redoutable. Nous
aimerions assez qu'on nous 'expliquât
pourquoi un simple citoyen peut, par
voie de pétition, émettre les vœux les
plus saugrenus, et comment il se fait
qu'un coaSflller municipal ou un co^r
sellier général, autrement dit un citoyen
revêtu d'un caractère public, ne sau-
rait, sans encourir le veto préfectoral,
constater pl&toniquement l'opinion de
ses électeurs.

Frédéric Cou&KSf.
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Paris, 37 avril.
Le Rappel demande là création de comi-

tés parlefoèntairès permanents qui rece-
vraient les déclarations du gouvernement
dans les questions importantes.

— Le XIX» Siècle mvito les députés à
fuir les intrigues, a mépriser les injures et
à consulter les -seuls intérêts de la ï'rance.

— La République française dit que l'ef-
facement du pouvoir central, le relâche-
ment des liens adtninisiratis, lé développe-
ment des idées d'autonomie, l'abandon des
réformes constitutionnelles et électorales,
constituent une politique da désarroi et
d'anarchie.

 — Lo Journal des Débats »e «roil pass
que les départante ats soient exposés h per-
dre qiielq.ua chose par la création de con-
seils cantonaux; quelques commune» yp;:r-
dra.ie.nt, mus la plupart et les plus déshé-
ritées y gagneraient.
' — La Paix dit. que les journaux gambet-
tistes s'attaquant, sànà raison au nom 'uni-
versellement respecté de Grévy, se sont
porté à eux/ mêmes un coup dont ils, no se
relèveront pas.

— Le Gaulois voitdiait une modification
au règlement ce* Ch.iinbïss ofefiaat anx
inconvénients de toute sorte qui résultent
du grand nombre cPubsonts aux séances. 11
demande que les absents rie puisent pas
voter.

— .Le Parlement félicite M. Gambetta eÉ
ses mis dé s'être tenus à l'écart pendant*"
le» vacances parlementaires.

— Le Gaulois dit qu'il est vrai que la
démission du général Ignatieff n'est pas
confirmée, mais il constate qu'elle n'est j-as-
eontestée par les organes du gouvernement
russe. Le retard apporté dans la divulga-
tion est dû à ia difficulté de lui nommer un
successeur.

— Le Mot d'Ordre dit que Fin différence
des électeurs provient uniquement "de Tin-'
différence des élus pour les intérêts des élec-
teurs.

— Lo Soleil, discutant la question égyp-
tienne, e-père que notre ambassadeur à
Gonstantinople amènera le rapprochement
de la France, et de la Turquie et obtiendra
que Finterves-tion turque ne se fasse pas au
profit de FAl'oaiagïië et au dïtriiaent de la
France.

LES BOHS DE POSTE

• ' P&n% m avrF. ' !
Parai lés projèfs »!.-; lois donj; la dis-

tribution doit se faire à la rca'rée, il
convient dé signaler celai qui -a^'â,pré-
senté par la ministre das postes et des 
télégraphe dans le but d'introduire j
chea nous us système de bons d'à pmte
de sommes ûzà, ainsi q;s'il ea existe
en Angleterre.

Ce projet tendant à mettre à la dispo-
Sitoà du public des mandats de valeur
use, représentast les sommes les plus
usuelles, au moyen desquelles il est
possible de constituer toutes lés autres,
soit de 1, 2, 5, 10 et 2© fr.

Le public pourrait se procurer facile-
ment et rapidement ces bons. Il n'aurait
qu'à y mettre lui-même les indications
du nom, du domicile et du destinataire,
et à faire les eevois. '

Ces bons seraient payables dans tous
les bureaux de posta du territoire com-
me mandats ordinaires'.

On pourra se procurer les mandats
avec 1» même facilité que les timbres- :
postes.

La taxe serait de cinq centimes pai-
cinq francs-. 

MdiAïiiriaftiiiiiLE
Paris, £7 avril.

Ua projet 'de loi portant création d'un
crédit agricole mobilier, sera déposé à
la rentrée par M. de Massy ; ce projet
qui a été préparé par une commission
extra-parlementaire , présidée par M.
Bozériaa, sénateur, porte sur les trois
points suivants :

1. La modification da contrat du Cheptel,
les parties en pourront déterminer, libre -
ment les stipulations, en se conformant aux
règles qui régissent les conventions :

2- Le prêt sur le nantissement sans tra-
dition du gage, ce prêt pourra être fait sur
une récolte encore pendante sur dès pro-
duits récoHéSjfeut- des coupes de non, et ani-
maux qui seront consacrés par l'emprunteur
sous ia condition de l'acte, constituant la
gage sur ua registre spécial du receveur de
l'enregistrement, moyennant un droit fixe
de deux francs, droit' réduit à un franc "pour
lin renouvellement de prêt ;

, 3' La commercialisation des engagements
de l'agriculteur ; l'agriculteur deviendra
justiciable, des tribunaux de commerce,
ainsi que le propriétaire rural> fermier, co •
Ion ou métayer, qui souscrira '• des bilîëtg
«impies ou qui sera titulaire d'un compte-
courant dans une banque. Toutefois, les
tribunaux de commerce ne pourront ea au-
cun cas prononcer, la faillite d'un agticai
feu?;

Par cet adoucissement apporté au
Cole de commerce en faveur de l'agri-
culture- en souffrance, les auteurs du
projet ont voulu empêcher les cultiva-
teurs d'être dépossédés de leurs fouds et
de 'leur matériel.

CONSEIL D-E CABINET
Paris, 27 avril.

Le conseil de cabinet, tenu ce matin,
à nommé la commission chargée d'étu-
dier la possibilité de créer une mer in-
térieure en Afrique et les moyens.d'exé-
cuiïoji de ce projet. Parmi les membres
do cette commission, on remarque MM-
Ciir,srr, Dupuy de Lôœe, de Lessep-s,
Thomsoa, d'Aubourg, Dumas,; Rouveau,.

. Sadi Çarnot, YvonVillarceaux, Jataaie,
l'amiral Dabarquais.

Le conseil, a continué d'examiner" la
;^on dea conseils caMû^a^x et a

commencé à s'occuper- des. fonds à al-
louer à l'Algérie pour la colonisation.

L'armée coloniale
Paris, 27 avril.

On sait que le gouvernement va, dès la
rentrée des Chambres, reprendre l'initia-
tive d'un, projet de loi tendant à créer une
armée coloniale. Il s'agit d'éviter le retour
de ce qui s'est produit au début de la cam-
pagne de Tunisie, c'est-à-dire l'envoi en
Afrique de jaunes soldats qui ne soient pas
habitués au climat du pays. Avant d'indi-
quer en quoi consiste le projet. que va pré-
senter la général Billot, rappelons quelle
est la composition ' de l'armée de l'Algé-
rie :

« 6 bataiiloB» d'infanterie- appartenant
aux corps d'armée de France de, 2,076 kom
mes ; 2 régiments de cavalerie détachés de
France, 1,664 hommes ; 4 régiments de
zouaves, 10,480 hommes ; 3 régiments do
tirailleurs algériens, 8,493 hommes ; ! 3 ba-
taillons d'infanterie légère, 4.140 hommes ;
1 régiment de légion étrangère, 2,828 hom-
mes : 4 régiaients de chasseurs d'Afrique,
4,152 hommes; 3 régiments de spâh'ts-,
2,393. hommes; 12 batteries d'artillerie,
23B5 hommes; 1[2 compagnie d'ouvriers
d'artiiîerie, 182 hommes ; i compagnie du
train d'artillerie, 138 hommes ; "4 compa-

gnies de génie, 448 homme* ; i détache-j
ment de sapeurs conducteurs, 210 homïnèsj
12 compagnies du train des éqni'pagesi

- 3,6ri4 hommes; 8 sections d'infirmier::, 680
homme» ; 3 sections de commis militaires,
1.392 hommes; 1 section- -de secrétaires
d'état-major, 111 hommes. Tofcl : 48,294
hommes. »

Le projet que le général Billot va pré-
senter à la Chambre tend d'abord à faire
rentrer en France les' six bataillons d'in
fanterie et les deux régiments de cavalerie
détachés des corps d'armée du continent;
par contre, on créerait, par addition aux
autres corps algériens précités, deux baiail •
loris nouveaux de zouaves par régiment,
un nouveau régiment de tirailleurs algé-
riens, la légion étrangère serait constituée!
en régiment à quatre bataillons, en outre,
les trois bataillons d'infanterie légère se .
raient organisés en régiment.

Pour la cavalerie, on créerait deux nou-
veaux. régiments de chasseurs d'Afrique et

' un nouveau régiment de. spahis, on ajoute-
rait à l'artillerie quatre nouvelles batteries,
au génie quatre compagnies nouvelles, au
train des équipages un escadron nouveau
et aux troupes d'administration une sec-
tion d'ouvriers et d'ioûrmiers. Le recrute-
ment de ces troupes se ferait au moyen d'en-
gagements volontaires, complétés au besoin
par le contingent continental.

Les. engagements seraient de cinq ans et
donneraient droit à xtne prime ; les Hommes
déjà au service par obligation légale se-
raient admis- à s'engager peur compléter
leur service h cinq ans, et ils toucheraient
une part proportionnelle des primes pour
le surplus ; pendant leur service légal, ils
toucheraient la solde ordinaire et un» haute-
paie pour les deux années au delà des trois
dues par tout citoyen. On pourrait contrac-
ter des engagements de deux à cinq ans
avec prime et hante paie. Enfin, une re-
traite proportionnelle serait assurée après
quiifîé ans de service dont huit passés e.a
Afrique.'

Le projet sera renvoyé à la eoœmiiïsioa
qui est déjà saïrie do la question du service
de trois ans. On annonce, d'autre part, que
M. Gambetta va compléter sa proposition

|
»ur le service do trot;, ans par le dépôt d'une

' autre proposition tendant aussi à fa forma
tion d'un?- armé® d'Afrique.

LIS -OBSÈQUES DE M. DARWIN

Londres, 26 avril.

Les obsèques de Darwin ont eu lieu
aujourd'hui 'mercredi. La veille l'a char
funèbre avait quuîé la petite ville de
Bown, où habitait le grand naturaliste,
à quelques lieues de Londres, et le cer-
cueil avait été déposé dans uns des cha-
pelles de l'abbaye de Westminster,- où
les funérailles se sont faites aujour-
d'hui.

Les cordon» du poêle étaient tenus
par ie duc d'Argylî, ia comte de Derby,
Fau;bass&deur des Etats-Unis J. R.
Lovveii, le professeur Annley, le phy-
siologiste sir Jqséh Hooker, l'émineat
botani&te et directeur des jardins de
K%W, sir John Lubboch, président de la
Société linnéenne, le docteur Spottis-
woode, président, do la Société royale
(Académie des. sciences), et M. Alfred
Russeîi Wallace, le .naturaliste qui à.
peu près à la même époque que Darwin
était arrivé par des- expériences indé-
pendantes et personnelles à des conclu-
sions analogues sur la variabilité des
espèces,

Le tombeau destiné à Darwin se trou-
ve juste à côté de celui de HerscheU, le
célèbre astronome,, et à quelques pas do
celui de Newton.

Paria, 87 avril-

A y « OFFICIEL »
Le Journal officiel annonce que M. Ha)

leuin est promu chef d'escadron de gendar-
merie.

iOBT DE H. JE8TÏ
M. Jenty, directeur du Petit Journal et

de la France, est mort hier soir, à .quai-re
heures.

iALAÛÎf DE i. TOUPET DES VISSES
M. Toupet des Vignes, sénateur, est gra—

.va aient malade.

OBÉOÎÏ AfiaiGCLE
M. de Mahv déposera à la rentrée un "proj

jet de création de crédit agricole mobilier^
lequel accordera la liberté là plus grand/3
dans les contrats de cheptel et autorisera le
prêt sur nantissement sans tradition de ge-
ge et rendra l'agriculture justiciable de?*
tribunaux de commerce.

LES ALSACIENS ET LE SERVICE ALLEMAND
Le Journal des Débats dit que soixante-

dix jeunes gens sortit cités devant le Lan&.
gericht de Strasbourg, et leurs biens nu*
sous séquestre pour avoir quitté TAlsaot»
dans le but de se soustraire au service mi
litaire,

AFFAIRE CHâLLEKL-LSGOliR-BOCHEFORT
M. Rochefort va en appeler h la cour d«

cassation de l'arrêt de la chambre des ap
pels correctionnels, qui admet dans soi*
procès la compétence de la cour.

M» Gatineau paraît décidé à user d« tôtté
le* moyens dilatoires.

LA RENTRÉE DES DÉPUTÉS
Les groupes républicains de la Chambre

des députés se réuniront les premiers jour*
de la semaine prochaine pour s'occuper dus
projets des propositions de lois, qui vien-
dront en discussion, à la reprise de la se* -
sioïi.

LE COMITÉ 0E CAVALER1S
Dans sa séance du mois de mai, le comité

de cavalerie s'occupera tout spécialement
des questions suivantes :

L'alimentation des chevaux de troupe,
l'emploi et le transport de la dynamite nar
la cavalerie, l'instruction des cadres ue
l'escadron, du régiment, de la brigade et an
la division.

L'OBLITÉRATION DES TIHBSES
Certains industriels étant parvenus à re-

mettre en bon état les timbres oblitérés,
l'administration des postes, malgré les pré-
cautions déjà prises pour éviter le retour de
ces timbres dans la circulation, va prendre
des mesures plus radicales.

Il est question, en ce moment, d'un nou-
veau mode d'oblitération qui, tout en annu-
lant le timbre avec de l'encre grasse, le dé -
couperait en plusieurs parties sans pie ;q\x9
toucher à l'enveloppe.

Les essais doiyent être faits. d'ici peu. Si
le procédé réponé aux besoins, il sera em -
ployé aussitôt.

MARSEILLE ET LA VEUVE B0MPÂRTE
Les débats du procès intenté par la viîîs

de Marseille à l'ex-impératrice en revendi-
cation des terrains sur lesquels a été édifié
le palais impérial ont continué hier devant
la premièro chambre ie notre tribunal civil
présidée par M. Autran.

Me Aicard, au nom de la veuve de Na-
poléon III, s'est efforcé d'établir, dans u&e

 i
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TROISIÈME PARTIE .

L'AGEMT DE POLÏOE '

?ÔUS avez vos affaires, vos ennuis,
monsieur de Perny, j'ai aussi IPSS miens;
cha.'.on mène sa barque comme il l'en-
tend. D'ailleurs, je ne vois pas bien ce
Çus je pfjurrais faire pour vous.

— Monsieur lliaireau, je réclame vo-
tre appui et votre aide, parée que l'un
et l'antre me so,u nécessaires.

" — Alors, expliquez -v®»a.
— Monsieur Blaireau, j'ai un besoin

d argsnt des plu,? pressants.
— Nous y voilà, pensa l'homme d'af-

faires.
r- Dans trois jours il me faut douze

raille francs ajouta Sosthène.
"7 Ah ! douze mille francs. Une dette

de jeu ?

— Oai, une datte, ung dette d'hon-
neur.
, Il m'osa pas dire à Blaireau que ces
^fwaiille francs lui étaient absolu-
!?n^t nécessaires pour retirer dos mains
titnf êscomPt®ur un billet à ordre por-
|*nt une signature fausse imitée par

— Komiëùr Blaireau, reprit-il , je

vous prie de vouloir bien me prêter
cette somme.

L'homme d'affaires prit un air pi- î
teux,

— Je suis vraiment désolé, répondit-
il avec l'accent de la sincérité, il m'est
impossible, tout à fait impossible de
vous être agréable. Je ne suis pas un
prêteur d'argent, et je n'ai jamais una
aussi forte somme disponible. D'ailleurs
je ne suis pas bien riche, et toute ma
petite fortune est dans les affaires.

Sosthène était devenu très pâle.
~- Voyons, continua Blaireau, vous

n'êtes pas sans connaître des banquiers,
des hommes dont ie métier est de prêter
de l'argent ?

—-HèYjeme suis adressé à eux, ré-
pliqua Sosthène d'une voix sourde.

— Et ils vous ont refusé celte somme!
s'écria- Blaireau, à vous, qui avez un
beau frère je ne sais combien de fois
millionnaire? Vous ne leur offrez donc
pas une garantie siriausej Est-coque
vous n'avez plus de crédit, cher mon-
sieur ?

— J'avais cpmpiê sur vous, bégaya
Sosthène.

—> Je ne le remercie pas de la préfé-
rence, pgnsa Blaireau. Malheureuse-
ment, je ce peux pas, répondit il. Au
fait, continua-t il, pourquoi ne deman-
dez vous pas cette somme à votre beau-
frère? Douze mille francs pour lui, c'est
une bagatelle, une misère !

Sosthène se leva brusquement et se
mit à marcher dans le cabinet en proie
à UDO agitation fiévreuse.

Blaireau le regardait en clignant for- :
tentent des yeux.

— Il a ^esprit bien troubM-et sa cons-
cience, s'il lui en reste dàe parcelle",
l'est certainement encore davantage, .se <
digfyiMl î ce serait fort intéressant de i
connaître les pensées qu'il a dans la '

ifflBBrtï, èMe'rW'<?Ms ua mm c?e ciïi- 1

vra. Il croyait me .menacer et m'effr-aysr
pour me 'glisser ensuite sa modeste de-
mande; mais je m'y attendais et j'ai
deviné l'intention.

Va, mon petit, continua t il, un sou-
rire ironique sur les lèvres, tu n'es pas
encore à ma hauteur ; quand tu vou-
dras faire une dupe,- il f au ira t'adres-
ser à un autre.

So3ihèse s'arrêta en face de Blaireau,
sombre, les traits contractés, use flam-
me dans le regard.

— Ah ! vous xm Èonseiilez de m'a-
dresser au marquis de Coulangé. dit- il
d'une voix rauqne, saccadée ; c'est vrai,
il a des millions et il est mon beau-
frère... Pourquoi ne le fais je pas?
Pourquoi ? Parce que ma soeur est IA et
qu'il ne fait rien que par sa volonté! Eh
bien, ma bonne sœur

1
, cette femme de

cœur, cette noble femme, que vous avez
Pair d'admirer, a défendu au marquas
de me tondre ia main dans ma détresse !
Elle m'a chassé de chez elle comme on
chasse vn domestique, en me prenant
tout, m ne ms laissant rien ! Et mainte-
nant ce qu'elle veut, c'est que jo Bois
misérable, humilié, bafoué par tout le
monde, réduit à l'état de  mendiant!
Ella me refuserait, à moi, la pièsa de
monnaie qu'elle laisse tomber, en pas-
sant, dans la sébile d'un aveugle ou
d'un cul-dé jatte 1 Sa joie suprême serait
d'apprendre que je crève da misère dans
an trou infect, repoussé et abandonné
de tous comme un bête immonde!...
Elle me hait, entendez-vous, elle me
hait, moi, son frère ! Je suis pour elle
moins qu'un chien !

Mais si grande que soit sa haine, la
mienne, implacable, mortelle, la dé-
passe encore. Elle vit dans la splen-
deur, ja vis comme je peux ; elle est
dans ia lumière, je suis dans l'ombre.
Mais, au milieu de cette ombre, debout,
je guetta et j'attends que gonne l'heure
de là Vèng$àn'ce !

Avant tout, il faut que je m'empare
du manuscrit, que je le détruise.

•— Et après. ? demanda Blaireau*
— Après ? je me vengerai 1
Sosthène accompagna cm mots d'un

regard sinistre tellement expressif, que
Blaireau sentit comme "un glaçon pas-
ser sur son dos. Et pourtant l'ami de
Solange et du condamné (krgasse n'é-
tait pas un scélérat facile à émouvoir.

— Il e«ï fsu, îé malheureux, il est
fou 1 gramnaela-t'il entre ses dents,

Ea effet, à voir féxJSxeséibltt sauvage
dd la pdysionomia de. Sosthène, il y
avait lieu de supposer qu'il était eu
proie à uîi accès de démence,

— Oui, je suis fou ! exclama t-il, fou
funeux, foude t&§& l

Blaireau haussa'les épaules.
— On le voit, répliquât il froida-

rr en , les idée?, comme celles que vous
avez ne peuvent gsrmar qoe dans le
cerveau d'un insensé. Vous vous êtes
mis la corde au cou, si vous n'y prenez
garde, elle vous étranglera. Croyess-
moi , cher monsieur, reaoncez à vos
projets.

— Non, jamais, il ma faut ma ven-
geance ! s-ecxia Sosthène avec fureur.

— fit pour vous venger vous voulez
assassiner votre sœur !

îttymi g&Tâ ÛQ SoslIlèû9 devint ef-
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~ un? « égards de sauvage.
veau m" '~>*int-Barthélémy, un nou-
cap-- " -*âSacrs deâ innocents, quoi ! ri-

Wmmmë avait de l'écume aux lèvres,

sèâ yeus injectés de sang lui sortaient
de la tête; grimaçant, grinçant des
denta, il était hideux à voir, Ce n'était
plas un homme, mais une bête féroce.

— Parbleu ! reprit Blaireau toujours
iroftiqué, avec des idées comme les vô-
tres, je comprends que vous ne puis-
siez trouver douze mille fraici â «m- i
prunier. Les prêteurs n'auront jamais j
d'argent pour un homme dont la tête
peut tomber, d'un moment à l'autre,
sous le couteau du bourreau !
 gosthèfae n'eut pa3 l'air d'avoir en-

tendu.
Il se pencha vers Blaireau et loi dit

d'une voix étranglée :
— Voulez-vous m'aider, voulez-vous

km avec moi Mi y a des millions, nous
partagerons !

Celte fois. Blaireau fut pris d'un
trembleaieni nerveux qui le secoua des
Rieds à la tèt®,-

Violet de colère, les yeux enflammés,
il bondit sur ses jambes. Alors, le buste
on arrière, frémissant, les bras tendus,
les poifigts serrés, il eut un regard si
terrible que Sosthène se sentit frappé
comme d'un coup de dague.

Instinctivement, i! recula de frayeur.
Mais, par un violent effort de sa vo-

lonté, Blaireau parvint à contenir sa co-
lère prête à éclater. 11 secoua la tête.ses
hws SQ déraidirent et aussitôt son visa-
ge reprit %on impassibilité, sa froideur .
habituelle.

Sosthène restait devant lui, etupide,
comme un homme qui n'a plus da pen-
sée. Blaireau la couvrit d'un regard su-
perbe dedédain. ,.

Il marcha vers la pori? & lQ^vrii
toute grande. „,„„ ii

Puis, se rapprochant de SO^ISÏia-
ie prit par ia bras et le poussa
ment hors da soa cabinet.

Alors son sourire ironique reparut
&XM$& îèvres et iï dit à son ancien com-
plice :

— Mon cher monsieur .vous êtes vems
me demander un conseil, je vous le
donae : Prenez des douches, prenez dés
douches !

Et la porte du cabinet se referma au
nez de M. de Perny qui n'avait pas eu
leîcmps de sortir de son atatrisg*
ment

UN DÉCLASSÉ

Après être resté un iz?st.ant immobile,
frappé de stupeur, Sosthène se décida
à se retirer. Il descendit l'escalier,ayant
un bourdonnement dans les oreilles et
un nuage devant les yeux.

Sorti de la maison, il ee mit à mar-
cher rapidement, mais d'un pas inégaï
et en zigzag, heurtant les 'passants, n»'
voyant et n'entendant rien.

Cependant, au -bout de quelques mi-
nutes, il parvint, à se remettra et à res-
saisir sa pensé au milieu du trouble sic
son cerveau.

Alors, marchant plus lentement, U *e
mit à réfléchir.

La misérable se voyait repousse <w
partout, complètement «bandomie. jac_
cale au fond d'une impasse' wmbie et
poussé fatalement à commettre d,. nou-
L9„T winips. Il était descenau si pas,
quS^voyâit Pins IjJ^Mte
remonter la pente. Ju^qa à ce jour, a
ioïe ^expédients, il était parvenu à
Z^ tenir debout et à faire encore ass($
honne fi^re; mais le gouffre s'ouvrait
dSt lui, profond, sinistre, et cette
fois, malgré son imagination si fertile
rour le mal, il ne trouvait plus d'expé-
dients pour empêcher ou retarder sa
chute. Tout s'effondrait autour de M et
menaçait de l'écraser.-

CA suivre. )



plaidoirie gui n'a pas moins duré de 4 heu-
res st demie, les droits de rex-impéraMee.
Sépondant aux arguments présentés par
M3 Barne, au nom de la ville, il a exposé
que les communes ne sont pas soumises aux
lois qui régissent les contrats entre parti 
ailiers, et que quoiqu'il n'y ait pas eu d'acte
de donation notarié entre le Conseil muni- .
«ipal de -J853 et l'empereur, l'offre de dona-
tion a été ratifiée par le préfet du départe-
ment ; qu'au point de vue du droit et de la
loi, la donation doit ôtre considérée comme
valable.

Telle est la thèse soutenue par M« Aieard.
La suite da sa plaidoirie a été renvoyée à
samedi, 10 heures du matin.

M« Barne répliquera et les débats seront
• kès probablement clos à l'issue de cette
audience, mais le jugement sera envoyé à la
semaine prochaine.

CONSEILS CANTONAUX
Le projet de création des conseils eaato-

saux'a été renvoyé a M. Léon Say, qui l'é-
tucuera au point de vue financier.

LES TROUPES FRÂH8A1SES AU 8IAH0C
Le sultan du Maroc a signé une conven-

tion autorisant les troupes françaises à
poursuivre sur les territoires limitrophes
de l'Algérie les rebelles qui commettent des
incursions en Algérie, et il a versé à compte
100,160 fr. pour indemniser les victimes des
Incursions précédentes.

L'ÂFFâlRE BE SlUDâ
La France a promis 900,000 fr. pour se-

courir les Espagnols da Saïda,
L'Espagne a promis d'indemniser les

Français victimes des insurrections canto-
««.liste, cubaine, et carliste.

H. PâSÏEUB A L'ACADÉMIE
A l'Académie française, dans son dis«ours

de réception, M. Pasteur a fait l'éloge de M.
LUtré, mais a repoussé la système de la
philosophie positiviste, et a terminé par une
profession de foi spiritualiste.

lia reproché au système positiviste de ne.
pas tenir compte de l'idée de Dieu, qui sont
les vraies sources de la dignité humaine,
des grandes' pensées et des grandes ac-
tions.

Dans sa réponse, M. Renan a loué les re-j
eherohes scientifiques de M. Pastenr. Il n'est
lias non plus partisan du positivisme, mais
il croit qu'en général, il est prudent de n'as
socjer le sort des croyances morales à aueun
système; le doute est préférable.

Au dernier moment, la philosophie qui;
promettait le secret de là mort, nous fait dé-
faut et nous laisse en. proie aux oiseaux de
irait".

DOSSIERS' ÉLECTORAUX
M. Barodet a déjà terminé l'examen 'd'en-

viron soixante dossiers électoraux complets
de départements. Il a reçu plus de quatre
cents professions de foi, envoyées ou vi-
sées par leurs auteurs.

L'honorable député du quatrième arron-
dissement espère avoir terminé son travsdt
avant la fin nés vacances parlementaires.

. . LOI SOR LES SOCIÉTÉS
La Commission extra parlementaire char-

gée d'étudier les modifications a apporter à
;a loi de 1867 sur les Sociétés, s'est réunis
hier matin, à neuf heures, au ministère de
la justice, sous la présidence de M. Boze-
rian.

Elle a entendu 3a lecture du rappor t de M.
Lyon-Gahn sur les marchés à terme; le rap-
port/aussi remarquable dans le i'oiid que dans
ia forme, conclut à la suppression du jeu
édictée par l'article 1985 du Gode civil qui
n'accordé aucune action pour une dette de
jeu ou pour le paiement d'un pari.

Le rapport de M. Lyon-Cahn a été adopté
par la Commission, à l'unanimité.

Le général Skobelcff et fe prince Orloff

Berlin, 21 avril.

- Le général Skobeleff qu'on n'attendait
pas encore à Saint Pétersbourg a bâté
son retour dans cette capitale pour
avoir avec le prince Grloff des explica-
tions au sujet des paroles malveillantes
attribuées à l'ambassadeur, lors de ia
réception des étudiants serbes de Parla,
par le vainqueur de .Goek-Tepe.

Cette explication a été des plus vives.
Skobeleff a reproché, au prince Orloff
sesietrigues en vue de renverser le
comte Ignatieff •;.. le langage du général
a été si énergique, si assuré, que l'am-
bassadeur russe à Paris a jugé bon de
ae pas prolonger plus longtemps son sé-
jour en Russie.

Lo prince Orloff a quitté Saint-Péters-
bourg ; il traversera aujourd'hui Ber-
lin, se rendant vraissemblablement à
son poste. "'.*

AUTRICHE-HONGRIE

Zsturcection sla,v«

Tienne, 27 avril.

La msratfeseenee. de l'insurrection en
Bosnie, que le gouvernement a voulu dissi-
muler, ne laisse plus de doute aujourd'hui
mi le danger de la voir s'étendre prochai-
nement à toute la Bosnie.

La Presse de Vienne évalue à 200 mil-
lions les dépenses imposées jusqu'à présent
à la monarchie par l'occupation de la Bos-
nie et de l'Herzégovine.

La. délégation hongroise appelée à discu-
ter les demandes de fonds pour la répres-
sion de la révolie, a ratifié en séance t>lé-
niere le rapport de sa commission dimi-
nuant de deux millions le crédit demandé
P« le gouvernement. Gomme il y,™"
eord, les deux- délégations devraient main-
tenant se réunir pW voter en commet
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' se intenteraprobablement de 21 millions, sans recourir

au vote commun. «"» rawmu

 L'insurrection des Slaves du Sud s'étend
toujours activée p>- les menées «»£j

d'othciers étrangers qui combattent avec
les insurgés. Bveo

*:rjn combat acharné a m lieu entre Yucia
Bido Dojob et Streberniï. * '

Le combat a duré neuf heures. Les kn
trichiens, bien que protégés par l'artillerie
ont été battus, laissant sur le terrain un
=rand nombre de morts et de blessés. Gin-
çruante voitures d'ambulanee remplies do
Slessés sont arrivées à Sertie».

, AHûLEïEHEt -
élâasgj»^;è «les (lommnn*«

Londres, Sî uvril.
M. Gi*ddst0i.8 dit qa'il m peut pas ap-

puyer la seconde lecture du biJ, modifiant
ie iu.iid-a.ot.

Le gouvernement désire ««e solution
avec le concours dû Parlementai mais il con-
sidère la question de» fermages .îrrieres
«ômme la plus urgente.

Le biii a été ajourné iddénnimant ajea le
concours des parnelliste *, qui exprimaient
leur , satisfasTOU de la déclaration de M.
(màmm.

ÉTATS-UNIS
| , Révolte «les Indiens
* Ï. *,* •,. . ij New-York, 26 avril.

Une dépêche de Shalcspeare (Nouveau-
Mexique) annonce que les Indiens ont brûlé
Gualléysville dans la province x de Arizona
et tué 25 blancs.

Les tribus indiennes habitant près de
New Mexico et de Lordsburg.se sont soule-
vées ; plusieurs escarmouches ont eu lieu
dimanche et les soldats américains ont eu
sept morts et quatorze blessés.

Les troupes ont poursuivi les Indiens,
qui étaient au nombre de 300, et sont par -
venues "à les entourer dans un défilé. Ces
Indiens avaient- massacré pins de trente
colons, -près de la rivière 'de G-ila.

R.U-SS-IE
Persécution des «Sssifs

Odessa, 26 avril.
Le récit qui est fait des horreurs com-

mises à Butta dépasse tout ce que l'imagi-
nation peut concevoir. Les quatre cinquiè-
mes des maisons, soit environ 900 habita -

. tions, ont été démolies, et ici et là on voit,
au milieu des ruines, des soldats et des
gendarmes qui font éloigner les rôdeurs qui
voudraient voler. . • :

Sur 9,900 juifs qui habitent cette ville,
naguère prospère, ii n'en reste plus un
seul; toutes les familles campent dans les
campagnes, sous la protection des troupes.

Il'en est arrivé à Odessa plusieurs cara-
vanes.

Ces gens n'ont rien sauvé, et ils tombent
k ia charge du comité.israélite d'Odessa.

Dans la plupart des. villages, les maisons
des juifs ont été démolies ou brûlées.

ALLEMAGNE
Ouverture un Keielasiag

Berlin, 27 avril.

A l'puvefture du Reichstag, le discours
du trône constate que les relations extérieu-
res de l'empire continuent à justifier la con-
iance dans le maintien de lapais.

ESPAGNE
Traité franco-espagnol

Madrid, 27 avril.

Le rapport- de îa commission du Sénat,-
favorable à l'approbation du traité franso-
espagnol, a été déposé hier.

Les sénateurs catalans présentent ''un
amendement et un contre projet ; les conser-
vateurs, deux amendements, qui seront re-
pousses par le ministère.

Le courrier d'hier a apporté de Barcelone
à Madrid plusieurs} manifestes anonymes
adressés aux députés pour les mettre en de
meure de donner leur démission, s'ils ne
veulent pas s'exposer à toutes aortes de ehâ-
tiœents.'

C'est la justice catalane qui opère

 *—— —-_^
fiièTfl des Corroyenrs des maisons

UtSfflo et Koek el €i9 '

Citoyens,'
La grève des ateliers Koek et Ullmo, con-

tinue; n'écoutez pas les. faux 'bruits que
font circuler des gens intéressés ; oui, mal-
gré la lâche'îô de quelques esprits faibles
nous ne devons pas céder aux exigences du
terrible; affameuf maître Ullmo, pas plus
qu'à celles de tous ceux qui voudront le
suivre dans sa marche ascensionnelle, ten-
dant à réduire à la misère les travailleurs
à fui ils doivent les neuf dixièmes de leur
fortune.

Allons, donc ? ces messieurs regorgent de
bien être, et .nous, les producteurs dont on
a doublé les loyers, dont on a augmenté les
aliments indispensables à. la vie, nous prê-
terions la main à l'organisation de ce triste
drame que nous poumons intituler : « La
mert lente mais sure du prolétariat, a

NonJ la corporation tout entière saura
faire son devoir; et quel que soit la nom-
bre des capitulards, le jour n'est pas éloigné
ou messieurs les capitalistes, qu'ils s'appel-
lent Ullmo eu Koek, seront obligés, sinon
forcés, dé nous donner ce qui n«>us appar-
tient, e'est à dire le droit de vivre en tra-
vaillant.

Pour la commission de grève
des deux ateliers,

TABAED, 'MlSSONNIES.

ara us mus uns
De ÎTski Bédel, à Sa Bérarièn

Ssint-Etienne, 37 avril.

Mon cher Directeur,
Il n'est pires sourds que ceux qui ne

veulent entendre, et le Mémorial est de
ceux-ci,

 Nous avions cru qu'après avoir pris
connaissance des documents que le Ré-
veil Lyonnais a publiés ce matin, ce
journal reconnaîtrait que nous n'avons
rien dit et fait que de très-correct et
qu'il regretterait ses appréciations fan-

taisistes à notre égard.
Nous nous sommes trompés du tout au

tout. Le Mémorial revient bien aujour-
d'hui sur cette affaire, mais il se garde
de faire allusion aux pièces qui rédui-
sent à néant le démenti qui nous a été
infligé ; il maintient même, ce qui est
plus grave, que nous accueillons avec
empressement les communications pou-
vant aggraver les dissentiments entre
patrons et ouvriers et il ajoute que nous
n'avons cherché qu'à établir notre bon-
ne foi qu'il avoue d.'ailleurs — e'est bien
heureux — n'avoir jamais mise en
doute.

L'article du Mémorial enfin, ïouîe
sur des ambiguïtés et des réticences qui
rions font presque douter de sa bonne
foi à lui.

Nous allons en quelques mots, et pour
ia dernière fois, poser nettement la
question.

Nous n'avons pas voulu nous justifier
- n ayant pas basoia de justification -
aux yeux da nos lecteurs, mais bien
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Sy^^js sommes eh mesure de le

Et maintenant ajoutons que, loin d'a-
voir aggravé la situation entre patrons
et ouvriers, nous sommes cause qu'elle
a reçu une solution aussi prompte qu'ef-
ficace.

En effet, le comité des grévistes est
venu nous dire en nous annongafit' la
reprise du travail :

« Merci de votre concours, nos pa-
trons n'ont cédé que parce que vous
avez publié notre grève et noire prière
auso collègues de quitter leurs ateliers.»

Le démenti qui nous a été donné est
donc ODIEUX je le répète ; de plus, il a
été imposé. -~ Ls mot est faible à ceux
qui l'ont signé.

Je n'ajswterai qu'un mot : le Mémorial
paut garder, pour les bssoins de sa
cause, ses avis désintéressés ou noa.
Quant à les repousser avec horreur ou
aigreur» nul n'y a songé n'en ayant que
faire.

En terminant, mon cher Directeur, jo
répéterai que le Mémorial n'a pas ré-
pondu à mes questions et qu'il n'est pire
sourd que celui qui ne veut entendre .

P. ROUGEOT.

LES THÉÂTRES iOlIGIPâOl

Dans sa séance d'hier soir, le conseil
municipal a décidé que M. Campocasso,
directeur des théâtres municipaux, con-
tinuerait de donner le grand opéra pen-
dant le mois de mai.

Dans sa délibération, ie conseil a fixé
à six, au moins, ie nombre de ces repré-
sentations d'opéra,

L'abondance des mxlières nous oblige à
renvoyer à demain le compte-rendu de
Gasso-M-useau, drame en 5 actes, qui a
obtenu hier aux Célestins un. très grani
SÙCeèS.

Réunion Ch&waniie

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur du Réveil

lyonnais.
Seriez-vous assez bon de m'accorder l'hos-

pitalité de vos colonnes pour eclâircir en
peu de mots les explications trop embrouil-
lées, du citoyen Ghavanhe sur ses votes du
26 janvier.

Quoiqu'ait pu déclarer, à ce' sujet, âvee
force gymnastique do langue et de bras,
l'honorable docteur .Bard, je persiste à con-
sidérer, avec d'autres autorités,., que i'ora
teur du groupe numéro 3, la question de la
révision limitée ou non, comme la moins
secondaire do tontes, i

Tracer des bornes aux- délibération» du
Congrès, c'est, d'une part, réduire cette as-
semblée souveraine au rôle mesquin de
chambre d'enregistrement; de l'autre, vio-
ler manifestement la Constitution.
<Or, comment se posait la question dans

la séance du 26 janvier ?
En ces termes : •
Révision limitée,avee la proposition Gam-

betta; révision intégrale avec la proposi-
tion Earodet-Lockroy Roque de Filhoï.

Le citoyen Ghavanne paraissant admet-
tre le principe de l'intégralité, vota ce der-
nier urojet, qvd ne réunit que 173 voix con-
tre 298.

Mais la proposition Barodet repoussée,
tout espoir était-il- donc perdu de maintenir
intacts les. droits du Congrès ? Nullement;
ia rédaction de la' Commission des 33 im-
pliquatt elle-môme une révision intégrale.
Si ie citoyen Ghavanne et l'orateur du groupe
numéro 3 en doutent, qu'ils me permettent
d'invoquer, pour les-eonvaincre, le témoi-
gnage de M Gambetta lui-même.

Voici ce que je lis à l'Officiel du XI- jan-
vier :

La disposition finale de îa Chsmbre, dé-
clarant qu'il y a lieu à RÉVISER LBS LOIS
GONSTixtiTioNNBLLKs, jpropoffrf*par la com-
mission, et repoussée parle gouvernement,
eet mise aux voix.

Pour.......... £68
Contre..... 218

M. ©ambetta, président du Conseil. —- Je
déclare que le gouvernement considère ce
vote comme attribuant au Congrès le droit
d'effectuer la révision intégrale, et que,
dans ces conditions, conformément à sa dé-
claration précédente, la cabinet ne peut plus
prendre part à la. discussion.

Ce n'est peut-être pas aussi prolixe que
l'orateur du groupe n° 8, mais ce n'est pas
moins dïgr.e de foi.

Et 1® citoyen Ghavanne a précisément re-
poussé cette proposition delà commission
QUI PERMETTAIT »'EFÏ'EGTUER LA. RÉVISION

INTÉGRALE et maintenait intacts les droits
du Congrès.

Faut -il croire que le député de îa qua-
trième circonscription n'a voté la proposi-
tion Barodet que parcs qu'il était assuré de
son rejet ? En effet, il a quelques instants
plus tard refusé son suffrage à une propo-
sition identique, mais qui présentait beau •
coup plus de chance d'adoption.

La conclusion semblera nette à tous ceux
qui ne se payent ni des mots ni des gestes
du docteur Bard : le citoyen Ghavanne avait
beaucoup plus à cœur le maintien du cabi-
net Gambetta, avec la perspective de me-
sures autoritaires, que l'observation de son
mandat.

Déchirer son mandat ! eh bien, ee n'est
pas le fait â'un partisan du tout ou rien,
cela, doit penser le docteur Bard, et c'est
un titre.. de plus, ne vous déplaise, à la con-
fiance de l'orateur du groupe no S.

Ah ! docteur, vous qui semblés; avoir gardé
de l'Ecole l'amour des classification!?, vous
devriez bien nous dire à laquelle de ces
deux classes, non pas gambattistes ou c-lé-
mencistes, mais dupeurs ou dupés, il est
préférable d'appartenir.

Agréez, monsieur le réda'teur ea chef,
mes remerclments empressés.

UN ÉLECTEUR DU 5» ARRONDISSEMENT.

Ls citoyen Martin, qui assistait mer-
credi à la réunion privée de St^ust,
nous adresse la lettre que voici:

Citoyen,
Je désire faire une rectification a acompte

rendu de la ré nion de M. Ghavanne.
J'ai proposé un ordre du jour contraire à

celui du citoyen Bard; il était ainsi eWrip :
« Les travailleurs socialistes de la 4<s cir-

eonseriptioo, réunis à la salle des Quatre -
Colonnes", a St Just; considérant ipw M.
Ghavanne est incapable de représenter
leurs intérêts, dê.-lare ne pas lui ace&rder
leur confiance.

Après cette déclaration, ie président, qui
devait être impartial, a dit qu'il ne com-
prenait pas que moi, qui avais combattu la
candidature Ghavanne, je vienne déclarer
ici ne pas lui accorder ma confiance.

Ici, en effet, se place un tumulte ayant
pour but de m'empêeher de répondre, et

av'oîr la riaWlé, fffi dSPfi cMl

Puisque, dans la régie du parlementaris-
me, les minorités doivent sa soumettre aux
majorités, si M. Ghavanne avait ^fait hon-
neur au mandat qu'il avait signé lors de
son élection, nous pourrions aujourd'hui
lui donner notre confiance.

Salut et fraternité.
MARTIN.
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OOISEIIGÉËBÂLIOMIE
'"'Séance du 26 avril

PRÉSIDENCE DE M. THÉVENET

M. le préfet Oustry et MM. les seera-
taires généraux Paul et Louis, assistent
à la séance. Elle est ouverte à 1 heure.
.Après l'appel., nommai, lecture du. pro-
cès-verbal da la dernière séance est
donnée par l'un des -secrétaires. -Il est
adopté aprè-i quelques observations de
M. Richard-Vacb'eron.

OH passe à l'ordre du jour.

ORDRE DU JOUR
Proposition relative au pont da Belle-

ville. — Rapporteur, M. Million.
Les concîusioïs suivantes : Rachat du

droit de péage sur tous.les ponts se rat-
tachant aux routes du département, sont
adoptées.

Greffe du tribunal -ci vil de Vilîefran-
che. — Travaux. — Rapporteur, , M.
Ponteille. — Adopté.

Anciennne maison Glas, acquise par
ie département. — Réparations urgen-
tes. — Rapporteur, M. Méra.— Adopté.

Chemin vicinal ordinaire n» 1. — Ste-
Caiherine. -*• Emploi da subvention. —•
Rrppoïteur, M. Méra

L'ajournement à ia session d'août est
adopté après des observations de M.
Gay.

K Lignes des Bombes et de Lyon à-
Montbrison. —Rapporteur, M. Méra.

Acte est donné à M- le Préfet.
Projets do loi concernant les chemins

vicinaux. — Circulaire ninistériéile.du
3 avril 1882. — Rapporteur, M. Séaac.

M. De'bclo propose le renvoi à la ses-
sion d'août, vu la longueur certaine de
Sa discussion.

M. Causse combat le renvoi.
-- -On passe au scrutin; le renvoi est
" voté.

Une commission spéciale fera un rap-
port sur les projets jfe M. Casimir Pé-
ri.er et la commission' extra-parlemen-
taire'.

Cette commission 'de 5 membres est
aînsi composée : MM. Causse, Deboïo,
Ponteille, Carriez et Ferrouillat. 

Construction d'un Hôtel de Préfecture.
~* Délibération du Conseil municipal
de Lyon. — Rapporteur, M. Causse.
Acte est donné à -M. ie préfet.

Renouvellement des baux d®s caser-
nes de gendarmerie du Bois d'Oingt et
de Mornant. — Rapporteur, M. Berthil-
lier. Adopté.

Chemin vicinal ordinaire ns L — Ju-
liénas. — Rectification. L'appel ' d'une
décision de la Commission déparfeœen-
.tale est rejeté conformément, au rapport.

Rapporteur, M. Berthiliier.
Etablissementde tramways de Lyon à

VésissieUx.
Rapporteur, M, "Garapon. Acte est

donné à M. le préfet.
Chemins de grande communication et

d'intérêt commun- — Conting«Bts à de-
mander aux communes pour 1883.

Rapporteur M. Ferrouillat. — Adopté.
Chemin da far d'intérêt local da Lyon-
S&int-Justà V»ugneray et à Mornant.
— Nouvelle convention.

Rapporteur, M: Théveneî. Adopté.
Foire et marchés. — Départements li-

mitrophe». — Gommnnes de Commu-
ns/?, Moidieu, Le P'éaee-de-Roussillon
et Vernioz (Isère), — Rapporteur : M.
Fond. Adopté.

Inspection des salles d'asile commu-
nales, — Subvention à î'inspectriea dé-
partementale, — Rapporteur : Bavoaet.
Adopté.

Dépôt de' mendicité. — Construction
de bàîimeists provisoires pour les reclus
condamnés. — Rapporteur : M. Thiers.
Adopté.

Dépôt ' de ïnendicité, — Séparation
des reclus volontaires d'avec les déte-
nus condamnés. — Rapporteur M.

"Thiers. Adopté..
Octrois de- Lyon et de Givors.-— M. le

préfet avait demandé une délégation à
donnera la commission départementale.
— Rapporteur, M, Thiers. Refusée.

Vœux émis par le Conseil général
dans sa deuxième session de 1881. —.
Suite donnée.

Vœux émis dans les précédentes ses-
sions. — Suite donnée. — Rapporteur
M. Fe 'rer.

Acte est donné à M. le préfet.
On passe ensuite a la lecture des

vœux déposés dans cette séance.
M. Thévenet prononce une courte

allocution et- déclara la session ter-
minée.

if 1 1 ̂ f^jm,mm

GRAND -THÉÂTRE

Par suite d'indisposition, la représenta-
tion -des Huguenots qui avait été annoncée

Kri?1*jaudi 2i lura iiou «y—s
Les places qui ont été retenues pour cette

représentation, sont valables pour ce soir

THEATRE DES CÉLESTINS

La représentation donnée chaque ennée
au bénéfice des machinistes de ce théâtre
aura lieu après-demain dimanche, à une
heure et demie. '

Le programme de cette matinée est des
Plus remarquables : les meilleurs arêtes
ae notre raemiêre scène, prêteront leur
menyeillîwt concours aux intéressants M-
r.pnvittires .

La vaillante fanfare des Touristes lyon-
nais; ,i excellente musique du 99- de l/gne
sous l'habile direction de son chef/'il'
Brulô, feront entendre les morceaux les
plus nouveaux et les plus choisis de leur
répertoire.

Si l'on ajoute à ces attraits déjà si grand?
la charmante comèdio de Pa'illeron, le
Monde où l'on s'ennuie, admirablement in-
terprétée par les artistes dos Célestins,nous

M^^'lÉiiEtjJi" bénéficiaires, un sue-

Nous engageons nos lecteurs, s'ils gau-
lent avoir de la place, à se munir à l'avan-
ce de billets.

Le bureau do location est ouvert tous les
jours de, 10 à 6 heures du soir. — Prix or-
dinaires.

THÉÂTRE  BE LLECO UR

L'annonce de la clôture des concerts de
la Salle Indienne du Théâtre Bellecour
avait attiré, hier soir, un nombreux public
qui, par ses applaudissements et ses rap-
pels réitérés adressés aux artistes, a. mon-
tré qu'il savait apprécier leur talent et aussi
reconnaître le choix intelligent que l'admi-
nistration avait fait.

Ce soir et demain samedi, irrévocable-
ment dernières représentations. Ouverture
à 7 heures ljS.

Salle Indienne

Vendredi. et samedi, dernières représen-
tations de la troupe de concert.

Nouveaux exercices de M. et Mmo Al-
fred, sauta aéfilleux isur èchasses.

Adieux de M. Gantalamès, le eopraniste
de Gênes.

Romances et chansons de genre par Mines
Kaisar et MariaT'acra.

Tyrolienne par M. Mercadier.
Chansonnettes comiques par MM. Pissa-

rello, Lefranc et Ghaillou.

THÉÂTRE DU GYMNASB

M. Garmelli, dont le succès a été très
grand à Paris, est arrivé à Lyon pour don-
ner, au Gymnase, quelques représentations
qui promettent d'être des plus intéres-
santes.

C'est aujourd'hui vendredi que l'adver-
saire de Do-nato a convoqué la presse à une
soirée exclusivement réservée à ses mem-
bres.

Samedi aura lieu îa première représenta
tion et dimanche, à deux heure», M. Gar-
melli donnera une matinée.

Les Lyonnais auront l'occasion d'applau-
dir le merveilleux sujet, M»o Mariani, ainsi
que IVL G. Samain, un virtuose bien connu'
de Paris.

 • ;

GRAND CONCERT DE VILLEURBANNE

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est
dimanche 30 avril à deux heures précises,
dans ia salle de la Fanfare, place des Mai-
sons-Neuves, 83, que la Société d'Encoura-
gement communal aux écoles laïques de
Villeurbanne donnera son grand concert au
profit des enfants nécess-ïteux fréquentant
les écoles laïques de la .commune ; avec le
bienveillant concours de MM. Têtaz, Min- i
vieille, César, de l'Harmonie gaûloke, et'
Schoch, ainsi que des Sociétés musicales:
L'Union instrumentale du Rhône, Le Mé-
nestrel, de Villeurbanne, et la Fanfare 'de
VilleurbanEe.

Voici le programme :
1. GorbeiUe de Fleur (Rodolphe), par l'U-

nion instrumentale. — S. L'Enfant chantait
la Marseille (X...), par M.Tétaz.— 8 L'Ob-
session, monologue (Gros), par M. Schoch.
— 4. Je ne pleurerai plus (Couturier), par
M. Minvie.ilie.~-- 5. A travers Bois (Mayard),
par Le Ménestrel. — 6. Origine des Lettres
(Schoch), par M. Schoch. — 7. Le Chien du
Sergent (X...), par M. César. —- 8. Duo de
la Heine de Chypre (Halévy), par MM. Min-
vieille et César. — 9. La Petite Guerre (Ma
rie), par la Fanfare de Villeurbanne.

Tirage de la Tombola, prix du billet : 25
centimes.

La Marseillaise, par les Fanfares.
m Prix des places : Premières, i fr. — Se-
condes, 50 cent.

Le piano sera tenu par M. Robert.
Neta. — Les lots pour la Tombola seront

reçus jusqu'à dimanche à 10 heures chez les
citoyens Maréchal, place de la Mairie ;
Ghapuis, conseiller municipal, route de
Vaulx; Perroncel père, place des Maisons-
Neuves ; Gossard, cours Lafayetle ; Cha-
bas, rue du Midi, 27.

» UTMLES 11 28 MEIL 18S1

T h. 1T.3 — Les Huguenots, grand-»pént.

T&ë&iism ë.mm Ci«i?**«
7 h. S[4. — Casse-Museau, drame.

Salle indïamrae (Théâtrs Sellecour)
Tous les soirs, concert.

Als-sasai1 (Rue da Sto)
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soi-

rée dansants de 7 heures à minuit.

ÎPansiasmïHs» de S^yesa
A l'entrée du Parc de la Tête-d'Or jfsta -

tion des tramways) : Le Siège â& Lyon &n
i793. (Visible toute ia journée.)

<££*ffWn^'£ç&£-^,.iraîKeh,rsEtfÉïa£*

Les hommes da Dieu sont cuirassés
de -modestie. lis' n'ambitionnent aucun
honneur, ils veulent passer en es monde
sans faire de bruit, se contentant de
faire leur besogne ; ils sont ennemis de
toute réclame vaine, ils repoussent le
succès |et le tapage, aussi l'humilité du
père Monsabré a été mise à une rude
épreuve..

M. Hyacinthe Loison, en affichant la
conférence qu'il a faite dimanche der-
nier au Cirque, a mis en grosses lettres
qu'il répondrait au père Monsabré.

Son nom, placé ainsi en vedette sur
une affiche qui a couvert les murs de
Paris, son nom assimilé à celui d'un
comédien ou d'une danseuse, le père
Monsabré n© peut supporter cet hon-
neur éclatant; son amour de l'obscu-
rité s'est révolté et il fait un procès à
M-. Hyacinthes Loyson pour avoir ainsi
placardé son nom sans autorisation.

Il est heureux que le carême soit fini ;
la nouvelle que nous apporta le Cour-,,
rier des Etats- Unis causera moins d'é-
motion dans le clan de ceux qui font
maigre.

Le capitaine du vaisseau Pîymouih
rapporte que, passant au large de banc*
Georges, son navire a traversé une
massa flottante continue de morues
mortes, de six heures du matin à cinq
heures du soir.

La barque marchait à rai?on de six
B'ééuds à i'heure. Par conséquent les
poissons morts occupaient un espace
de 69 minés! de long. Le fait a été si-
gnalé an commissaire des pêcheries de
J'Etat On ignore quelle peut être la
cause da cette mortalité extraordinaire
dss morues.

Espérons qu'il en restera pour l'an
prochain, et que les dévots ne seront
pas fere-ès de pécher en mangeant de
la viande fauta de morue salée.

i Ji^ps Mbiigk à la date du § Jan^

sieurs -habitants de Montchat «SM.
au nom de la moralité pubiS1?^.
tailauon d'un kiosque nriÏÏr ' ?"f-
place Sainte-Marie, A MontchiS r h

Les réclamations les mienY% ,
élant cèdes qui ont le moins de cffes
de réussir, nous ne nous étorinoS f s
trop que celle-ci n»ait pu obteîfr ̂
solution favorable.

 vu
«3«u nUQ

On vient de prendre enfin k «arri A
s'occuper, au moins provisoirement *
monument de la République® *» du

Voici à quelle occasion et de aupii-
façon : e qw-de

Dans sa dernière réunion de commis^,,
le Conseil municipal a été prié par M ^
maire de préciser ce qu'il entendait faire !
14 Juillet pour lo monument de la RépubîL

Oa se rappelle que lors da ]•> S*».-!, .
du budget, le Conseil, sur la proporiH^??
M Bessières, avait invité lŒ* 9

à étudier .t pi présenter un WÏSft
frais que .nept^itcrait l'exécution, eraT
aelfr/exéchtfon, mais en 'bois, fer et ni*~
tre, du projet prime lors du concours &„.
1 érection d un monument place de ia iS
blique. -"o^u.

Or, des études auxquelles le servie*-*.
l'architecture s'est livré, il résulte a,,
dépense nécessaire pourrait s'élever *
80,000 fr. "eievei a

Avant d'aller plus loin, l'administration
municipale tenait à être fixée sur les int«rT
tions du Conseil. a~

Après discussion, il a été arrêté les points
suivants qui seront certainrment ratifiA*
par le conseil. os

Une silhouette, grandeur d'exécution mm
élevée provisoirement,, sur les données ï'8„,
mes par le projet, premier prix du conecur»
afin qu'on puisse juge? de l'effet produit et
de- la valeur des critiques qui pourraient
surgir.

Cette installation devra être , faite nom*
uri8 durée de plusieurs mois, M. Béthenod
architecte, et M. Savoye, statuaire, seront
chargés de l'exécution artistique et maté-
rielle de l'érection, sous la réserve eue kg
travaux seront terminés le 18 juillet pro-
chain.

Quanta la dépense, qui ne. devra pas
excéder 30,000 francs, elle j-era prélevée sur
le crédit de 120,000 francs, inscrit au bud-
get pour la célébration de la fête natio-
nale.

Ce ne sera certainement pas un des moin-
dres attraits de ïa fête nationale à Lyon
que l'érection de ce monument provisoire'
Combiné avec des jeux de lumière, on pour-
rait obtenir, 83 jour-là, des effets orig-
naux.- a

Le Journal ds YiUefranche publia les
lignes suivantes, qui sont de nature à
nous rassurer un peu sur la récolte de
cette année.

La temps que nous avons depuis quel^
ques jours, dit-il, est très variable : nous
avons eu un peu de pluie.

La vigne se développe et donne des
espérances satisfaisantes.

Oa croit que les gelées ont terminé
leur cours malfaisant et que la lune
ro«s?ane viendra pas renouveler nos
eraintes.

L'enquête sur la bande de voleurs ar-
rêtée à la Guillotière il y a quatre jours,
se poursuit activement. M. Je commis-
saire de police du quartier Saint Louis
a procédé à l'arrestation, hier, d'un re-
celeur d'objets volés se rattachant à
cette affaire.

Une autre arrestation pour vol a été
faite dans le même quartier ; c'est celle
d'une revendeuse de la rua des asper-
ges, 40, la femme B. . . M. Barrai, mar-
chand tailleur, rue de Chartres, Si, a
reconnu dans !e magasin da l'inculpée
deux pièces de drap qui lui avaient été
volées.

Hier soir, â deux heures et demie, en
face de la maison portant le n- 9i de ïa
rue Moncey, un camion portant Im ini-
tiales L. D- P., a renversé ia voiture
d'une marchande d'oranges.

' Le léger véhicule a été brisé, et la
marchande, qui était tombée à terre,
s'est fait quelques contusions sans gra-
vité.

Le conducteur, auteur de l'accident, a
payé les dégâts, séauce tenante.

Mlle X..., demeurant rue des Deus-
Cousins, a tenté hier, da se suMder, à
l'aide d'un réchaud de charbons.

hm voisins ont dû. enfoncer sa porte
pour préserver cette malheureuse d'une,
mort certaine.

Son état serait assez.grave.

Les habitants de la rue de Béarn ont
été témoins, hier vers 6 heures, d'un
douloureux et regrettable accident.

Un ouvrier maçon, le nommé Théo-
phile Bornègue, âgé de 25 ans, qui tra-
vaillait à la réparation du toit de la
maison portant le n° 6 de cette rue, est
par suite d'un faux pas, tombé sur la
chaussée.

Dana sa chute, ce malheureux qui a
été précipité d'une hauteur da près de
15 mètres, a reçu des contusions d'une
extrême gravité.

Relevé par ses camarades et trans-
porté à l'Hôtel- Dieu par leurs soins, le
blessé, dont l'état est des plus graves*
a été admis d'urgence.

Dans la soirée de mercredi, vers râ?
heures, un commencement d'incendie
s'est déclaré dans l'atelier de menuise-
rie da M. Régnier, rue Basse-Comba»
lot, n» 'i.

A la première alarme, les voisins ont
accourus et on pu l'éteindre a l'aide de
quelques seaux d'eau.

Le eadavre retiré des eaux du Rhône,
sur le territoire de la commune de
Pierre Bénite, a été reconnu- par des
habitants de Tarare, comme éjfent celui
du nommé Pierre Benoît Béioud, âgé
de 50 ans, ayant exercé ia profession de
tisseur en cette ville.

Cet homme avait quitté son domicil*
depuis le 14 m,yg dernier et n'avait p#
reparu.

La famille de ce malheureux a fait
réclamer son corps.

Le nemmé Schambïi!, jeuno homm.9
de 17 ans, placé par son père, sous*
.Pg^digr des gardiens delà naix, «Q
spTTOIwS'âg'e Chez M. JfeéraïM, m®



îaior à Chaponost, a, le 24 avril cou
"Sïiitté furtivement lo domicile du
Sïûer, ««>•» donner à personne le mo-
fit de ce brusque départ.
U voici son signalement: taille 1,62,

rh!ve«x blonds frisés; front couvert,
au bleus, nez camard, bouche mojen-
J5, menton rontf, teint clair et visage

°vm d'un -pantalon de velours, d'un
Mot toile bleue en maumais état,

pa;ffé d'une casquette noire en soie, et
JJ&ussé de brodequins lacés.

tin vieillard dé 70 ans, M. Reynard
J?!**), cultivateur à Oçliéaas, a ôfé
^ittme d'un triste accident

TI s'était rendu dans une écurie aile-
nteàson habilation, où &'e trouvait
«vache qui nourrissait un jeune"

""„ S'étant approché de trop près, la
vache lui donna un coup de cornes qui
l'Atteignit au-dessus de l'œil gauche
ivec 'use telle violence, que ie malheu-
reux fut projeté la tête la première con
trelemuT. 

La mort a été instantanée.
Reynard était célibataire et vivait

seul.

fa Roméo de 25 ans, le nommé Jean
B , , sujet de la libre Amérique, a été
surpris hier soir, flirtant sur un banc de
la place des Victoires, auprès d'une Ju-
liette déjà mûre, M"»8 veuve de St-G
aai Tift compte pas moins de 53 prin
H rjeiêteà'lôcedes moins innocenta, a
été interrompu par deux gardiens de la
paix, et à la grande confusion des deux
amoureux, l'idylle a eu soa rîéaoue-
jr-ent devant Je tribunal correctionnel.

Résultat pour tous les deux : % jours
de prison.

Amour ! Amour ! quand tu nous tiens,

etc.. ,

La Société d'encouragement aux écoles
communales laïques d'O'tiliins, organise un
grand concert qui aura lieu le 14 mai pro-
chain à la brasserie du Chemin de Fer, avec
le concours de plusieurs Sociétés musicales
et artistes amateurs.

Nous en publierons prochainement le
programme.

Le conseil d'administration invita toutes
les personnes qui désirent contribuer à la
tbmbola qui suivra le concert de vouloir
M«n au plus tôt envoyer leurs offrandes
aux adresses suivantes, afin de faciliter le
classement des lots : M. Frut , cafetier ,
0rande-Rue, 134 ; M. Mérit, rue de l'Eglise,
7; M. Fonrobert, rue Croix- ïournu, 2;
M. Pa. Bruyat, rue des Foura-à-Chaux, 85.

fSen des» ISetties»

Soirée du 22 avril 1882

La eemmission remercie nos amis Bernel,
Revel, Sage, Hofense, Vautarelt, Mme Du-
mas, Morans, Monter , Faure , Durant,
©orge, Baron, et tous les amateurs qui sont
toujours dévoués pour une cause démocra-

f tique.
Quêta faite par mesdames Dumas et

#arni»r, 9 fr. 50.
Samedi 14 Mai, grande soirée de famille,

La Commissicn,

DEMARB, GARNIRR, &OUSIN.
a

B a
Premier et Quatrième. — Réunion pli-

nière des deux conseils, aujourd'hui ven-
dredi 28 avril, à S heures, à l'Ecole de la
rue deYauaelle.

A. D.ESMARD, J. &A.RNIBB.

Eereï® des travailleurs répnbli~
eainss de la GssiïïotfÈro

Concert-Conférence et tombola populaire

Dimanehe 7 mai prochain, aura lieu au
siège- social, 129, grande rue de la Guille-
tière à deux heures précises, la concert-
conférence donné par le Cercle du 8me ar-
rondissement, sous la présidence du ei-
toyea Cournet, ex membre de la Commune
rédacteur en chef du Réveil lyonnais.

Le* membres de la commission chargée
de l'organisation, n'ont rien, négligé pour
donner tout l'attrait possible à cette fête
démocratique.

Elle s'est assuré le bienveillant concours
de plusieurs artistes chanteurs,et delà fan-
fare des Enfants de la Mouehe. Directeur

. M. Cosz.
M Rémy-Doutre, poète, chantera : Gloire

à Voltaire.
Un diseours d'enfants, par M. Beyneton

membres du cercle. La tyrolienne, Rose
Meurgey âgée de 12 ans. L'abstention, poé-
sie inédite de Rémy-Doutre et plusieurs de
nos amis.

Le conférencier, le citoyen T.rousseiller,
membre du cercle, traitera l'a question
sociale des rapports du travailet du capital.
Cette question brûlante d'actualité et d'un
si haut intérêt. Le grand jeu de boules du
citoyen Perrenet sera couvert convenable -
meut pour recevoir les personnes qui vou-
dront nous honorer de leur présence.

On pourra piendre des cartes au contrôla
et chez un grand nombre de citoyens, dont
nous ferons connaître les noms et adresses.

Prix d'entrée 30 centimes.
Billets pour la tombola 15 centimes.

Pour le Cercle :

. La Commission d'organisation.

BLACHE, PBHRENHT, FORGET, CONTE,
MEUNIER, G&BANNE, GAILLARD,
A. HABKLLET.

Société de» anciens iu«bsles du
Itiaôn»

La Commission d'initiative prévient les
mobilts du Rhône qu'elle donnera une réu-
nion, le samedi, 29 avril, de 8 à 10 heures
du soir, dans la salle de la mairie du pre-
mier arrondissement.

ORDRE BU JOUR :

1» Lecture des statuts. — 2o Formation
définitive de la Société. •— S<> Questions di-
verses.

Les mobiles qui n'ont pas assisté aux
réunions précédentes soist priés d'être
exacts.

Pour la Commission :
Do.. BAU, GuiaHARB, FUN(KT.

Bal de» Ldquoristea

La commission d'organisation pour le
bal des liquoristes a l'honneur d'informer
toute la corporation qu'elle se réunira tous
les mercredis et les samedis, jusqu'à nou-
vel ordre, dans les salons du café du Grand-
Orient; cours Morand, 1Q, de 8 à 11 heures
du soir, pour là continuation de son tra-
vail et recevoir les cotisations des adhé-
rents.

Pour la eemmission :

Le président, EMOSIN.

ISoeMtê de retraita pour la
Vieilles»*

L'administration informe les sociétaires
que l'assemblée générale annuelle aura lieu
dimanche 7 mai, à midi, salle de l'Alcazar,
rue de Sèze.

ORDRE DO JOUR :

1. Lecture du procès-verbal de la derniè-
re assemblée. — 2. Lecture du rapport ad-
ministratif. — 8. Lecture du rapport du
contrôle. — 4. Fixation du taux de îa rente
peur l'anuée 1882. — 5. Demande d'autori-
sation pour l'approbation ministérielle se-
lon le nouvean projet de loi. — 6. Election
du tiers des conseillers sortants.

Les sociétaires sont instamment priés de
régler leurs cotisations afin d'assister ea
très grand nombre à l'assemblée générale.

Pour l'Administration :

Le président, VAUOHBZ. .

So©iêt«5 Philanthropique
Ardéchoise

PâY suite du vote de son assemblée géné-
rale du 23 avril 1882, voici la composition
du conseil d'administration, M. Fermond,
président, MM. Chaussinend et Ghabert,
vice présidents, M. Chastagner, trésorier,
M. Rochsgude, vice trésorier, MM. Fon-
tana et Aimard, secrétaires, membres, MM.
Emile Raoulx, Fabregoule, Bertrand, Va-
renne, Siméon Monteil, Dejoux. Montgrand,
Treille, Cayricr, Ganivet et Valette.

Le secrétaire, A. FONÏANA.

BSonument Pïnet
L'Harmonie gauloise a l'honneur d'infor-

mer ses nombreux amis que dimanche pro-
chain, à 5 h. précises du soir aura lieu au
cimetière de la Guillotière l'iaauguration
du monument élevé à la mémoire de son
sociétaire et ami Claude Pinet, ex conseil-
ler municipal.

Monument Coiiomhet

La Commission informe la démoeratie
qu'elle est sur le point de clore la souserip-
tioti, elle fait un appel fraternel à tout ceux
qui se «ouvienneat de notre regretté ami, si
justement surnommé le père des pauvres.

Nous sommes convaincus que le citoyen
qui n'a pas apporté son obole, le fera avant
la clôture des listes.

On souscrit chez les citoyens Laverrière,
rue de la Barre, 16; Biaise, cafetier, rue de
Marseille ; Badinier, rue de la Madeleine,
14; Gross, brasseur, cours Vitton, 9; Pe-
rousse, rue Cuvier, 5 ; Blache, rue Grillet,
18 ; Achintre, comptoir des Brotfeaux en face
la passerelle du Collège ; Marcelin, restau
rateur à Saint- Fo»».

Pour la Commission :
BADINIER.

Monontent F. V. Raspail

Le Conseil municipal de Lyon, ayant voté
une somme de trois mille francs pour l'exé-
cution d'un buste eu marbre blanc en l'hon-
neur de F:-V. Raspail; dans le but, en réu-
nissant les fond* de la ville et ceux delà
souscription, d'élever à ce savant, sur une
de nos places publiques, un monument,
.modeste, mais éependamt digne de lui. Le
comité lyonnais, à la suite de nouveaux
pourparlers avec l'Administration munici-
pale, vient de déposer entre les mains de
M. le maire de la ville de Lyon,, les propo-
sitions suivantes, pour être soumises à
1 approbation du Conseil municipal.

PROPOSITIONS

Dans le but d'arriverlepluspromptement
possible à l'en <-iioi>, dans la ville de Lyon,
du monument à élever en l'honneur de
ioiANçois-VjNCKNT RAS s> AIL, ancien député
du Khône.

Le comité du monument Raspail, offre à
la municipalité lyonnaise, avec tout ce qu'il,
pourra r-cueill r ultérieurement, le produit
Intégral de sa souscription, se montant ac-
tuellement à la somme de trois mille six
cent soixante francs (3 660 fr.)

Aux conditions suivantes :
1» Le monument — BUSTE et PIÉDESTAL

— sera érigé sur une place publique de
Lyon.

2« Tout en restant maîtresse de la direc-
tion et de l'exécution du monument, la mu-
nicipalité, dans l'a mesure qu'elle jugera
convenable et juste, associera le comité à
cette œuvre patriotique et de reconnais
sance nationale ;

8« Sans en faire une condition de retrait
de sa proposition, le comité renouvelle Je
vœu que la place dos 8qu'are», côté Nord, à
la Guillotière, soit choisie, comme lieu où
sera érigé ledit monument Raspail,

Lyon, le 54 avril 1883.

Le président, D'GWBEÏ; le trésorier,'
A. FOURNIE!» ; l'assesseur, A.VOLET ;
leseeréiaires, Lucien PASCAL.

Pour eopie conforme :

Dr Louis CoMBBT,

N.-B. — La souscription est ouverte au
siège du comité et dans les bureaux de
tous les journaux républicains.

Les citoyens détenteurs de listes de sous-
cription, sont piiés de les faire parvenir
avec le montant au président, à Lyon, 9,
rue des Remparts d'Ainay.

Cercle Ae® Travailleurs républi-

cain» au 55o arrondissement
Citoyens,

Les administrateurs et adhérents du cer-
cle de la Guillotière sont convoqués à une
réunion générale qui aura lieu le samedi
29 avril 1882, à 8 heures du soir, au siège
social, chez le citoven Perrenet, grande rue
de la Guillotière, 129.

Les retardataires sont invités à se mettre
à jour.

ORDRS DU JOUR :

Nomination des commissaires pour le
concert conférence et tombola. — Questions
diverses.

Tous les dimanches, réunion des faraill-: $
au siège social.

Les sociétaires sont priés de venir retirer
leurs cartes, statuts et règlements.

Nous ne saurions trop engager nos socié-
taires à assister à cette réunion, vu son
importance.

Recevez nos salutations fraternelles.

Pour l'administration :
Le Secrétaire, E. WATIER.

Volontaires du Rhône
Société d'études militaires.

Dimanche, 80 avril, exercice. Départ du
siège, à sejit heures du matin.

Le pantalon de toile sera pris pour les
exercices et les marches à partir du I e»
mai.

Les artistes- sociétaires de la salle Mo-
lière, de Lyon, qui viennent déformer
pour toute la saison d'été leur charmant
petit théâtre, donneront dimanche prochain
30 avril, à Saint-Genis-Laval, dans la salle
Darcieux (t« étage), une première repré-
sentation qui sera composée de :

i» le Gendre de M. Poirier, comédis en
4 actes, de MM. Emile Augier et Jules iSan-
deau, de l'Académie française.

2» Ua Jeune homme pressé, vaudeville
en un acte.

M. Fernand Saligny, directeur et prési-
dent de la Société, dont la réputation d'ar-
tiste et d'imprésario n'est plus à faire, s'est
imposé les plus grands sacrifices pour don-
ner à la salie Darcieux l'aspect d'un vérita-
ble théâtre et y représenter des spectacles
les mieux choisis et du meilleur goût. Nous
le félicitons de son heureuse idée et lui
souhaitons une bonne et franche réussite
dans cette nouvelle entreprise.

©n peut dès à présent se procurer des bil-
lets chez M. Darcieux, hôtel du Lion-.d'Or,
à,St Genis Laval, et au café lîonneton, à
Oullins.

RB. Ktymtïiy, médecin*, informe sa nom-
breuse clientèle qu'il vient de transférer
son cabinet,3, rue Dubois.

Consultations de 2 à 4 heures.
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Tribunal correctionuel de JLyen

Dans la nuit du 12 au 13 avril, vers une
heure du matin, des gardiens de la paix
surprirent deux individus fracturant le pied
humide qui se trouve sur le couva du
Midi.

L'un d'eux, prit la fuite et n'a pu ôtre ar-
3 été.

Le second Dominique Bret, moins heu-
leux alla échouer dans les bras des
agents.

Trouvé porteur d'un ciseau à froid, il fut
obligé d'entrer dans la voie des aveux.

On reconnaît eu lui un repris de justice
des plus dangereux, sorti la veille de pri-
son.

Le tribunal en présenee de pareils anté-
cédents ne pouvait se montrer indulgent.

Bret a été condamné à 1 an et un jour de
prison.
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ENTIRREMENÏ CIVIL

Ville fr'anche. — Les amis et eônnaissan-
ees de la famille Vachet sont priés d'assister
aux funésuilles du jeune Claude Vachet qui

auront lieu aujourd'hui, vendredi, 38 avili
â six heures et demie da noir.

Le convoi partira du domine de ses pa-
rents, rue Rolland, impasse Fradin.

LOIR8

Saint Etienne. — Hier matin, vers huit
heures, une voiture attelée d'un mulet est
venue heurter, rue de Roanne, un train de
tramways à vepeur venant de la Terrasse,
et malgré les efforts de M. Rochet qui n'a
pu empocher sa bête elïrajée, de reculer
jusqu'au milieu do la voie ferrée.

M. et Mlle Rochet, de Vienne (Isère), qui
te trouvaient dans Ja voiture, ont été préci-
pités sur le sol et n'ont heureusement reçu
que des contusions peu graves.

INCENDIE

Un incendie a détruit là nuit dernière un
immeuble situé rue du vieux Champagne,
et servant d'atelier de menuiserie au i-ieur
Souyignet, dont les pertes, s'élevant h 3,000
francs, sont couvertes par une assurance.

Les maisons voisines ent pu ôtre pré-
servées.

TRISTE ACCIDENT

Saint-'Jhamond. — Hier à 10 heures du
matin, un accident suivi de mort est sur-
venu ches M. Paul Berge, fabricants de la-
cets, petite rue des Forges.

Le nommé Jean -Marie Meliier, âgé de 54
ans, qui était occupé dans l'usine en qua-
lité de menuisier, s'est fait prendre les deux
jambes dans un engrenage de la r»ue de
pêche qui les lui a broyées et désarticu-
lées.

Transpoité à l'hôpital de notre ville ee
malheureux a expiré durant ie trajet.

KSÈMM

ARRESTATION

Grenoble. — Un jeune homme d'une tren-
taine d'années, nommé Pierre C..., ouvrier
gantier, a été arrêté hier, à la suite d'une
enquêté, et écroùè sous l'inculpation d'at-
tentats et ftutragies aux mœurs.

Ce misérable recrutait des jeunes gens de
quatorze à seize ans dans l'intérieur de la
ville et leur donnait rendez-vous à l'Ile
Verte, en leur remettant quelques sous de
monnaie.

Une fois dans les bosquets, ils se livraient
simultanément aux actes qui ont motivé
son arrestation.

Onze jeunes gens ont été entendus comme
témoins par M. le juge d'instruction.

SOLIDARITÉ OUVRIÈRE

Une souscription en faveur des ouvriers
ehèvriers-niégissiers en grève de Lyon, a
été faite dans l'atelier de mf gisserie des An
glais, par les soins du citoyen M. F..., elle
a produit la somme de 12 fr. 10 c, qui a
été versée à la Chambre des ouvriers mé-
gissiera de notre ville.

NOS COMPATRIOTES

M'. Hébert vient d'être nommé professeur
à l'Ecole des Beaux Arts, en 1 emplacement
de M. Lehmann, décédé.

ÉLECTION AU CONSEIL DES FRUD'HOMUK»

Tous les ouvriers ébénistes de la ville de
Grenoble sont instamment invités à une
réunion privée qui aura lieu le 29 avril
courant, à sept heures et demie du soir,
dans la salle des anciennes facultés, placo
de- la Halle.

,OKDRH CtJ JOTJR :

Compte-rendu des délégués chargés de ae
présenter i MM. les patrons.

Pour îa commission ;
JOUFFRAY.

tienne. -— Samedi prochain, 39 avril,
une troupe parisienne, ayant à sa tête Mme
Devoyod, d« la Comédie Française, donnera
sur notre théâtre uue seul» représentation
de Serge Panine.

érnSmé
eoua D'ASSISES DE LA DROME
Audience du jeudi 27 avril

Valence. — Le nommé Dijour , âgé de 
36 ans, ayant à son actif dix huit condam-
nations qui lui ont procuré 32 ans de pri-
son, comparait sous i'aecusation de vols et
incendie volontaire, à la cathédrale de Va-
lence, le 7 mars 1882.

A ses réponses, FOR voit qu'il éprouve un
ceitain plaisir à reconnaître -les faits dont
eu l'accuse. A chaque accusation, il répond
au président qu« s'il ne l'avait pas dit on ne
l'aurait pas su. Il nie son premier interro-
gatoire et prétend que le juge d'instruction
à fait erreur.

Le président lui demande si le juged'ias-
truction n'a pas dit la vérité.

Dijour répond (textuel). M. le juge d'ins-
truction «.st fou.

Ensuite vient l'audition des témoins. Dix
sont entendus et après les plaidoieries du
procureur de la République et de l'avocat.
MM. les jurés rentrent en délibération et

rerientiant peu de temps après pour tendra,
un verdict de culpababilité.

Le président prononce l'arrêt qui con-
dîmue le nommé Dijour à vingt ans de
travuux forcés et à vingt an» de surveu -

lanc«.
ACCIDENT !

Hier, le nomme Jatesp*» camionneur , a
6i la jambe fractfrW* mf un bloc ce
pierre qui lui est tourné Swiajamn».

SAONfG-ET-JLOlRB

MADEMOISELLE ASAR A MAÇON

Mdcon -r Le S mai prochain. M"« AggjC
ta célèbre tragédienne de la Coméd.e Fran-
çaise donnera -au théâtre de Mâeon uns
seule représentation de Marie Tudor, dra-
qie eri trois journée* et quatre tableaux, de

Victor Hugo. . . ,,1
Nous somme* «sures que notre «aile de

théâtre sera trop petite pour ««tenir les.
nombreux spectateurs qui voudront iippluu-

dir la grafide artis^'

VOfc
On nous signale depuW. quelpés jours plu-,

sieurs vola commis a* P^'
udlc

^V ,a
sieurs habitants de h\ eoi^m,:l*«» ae ™

Les soupçons se portent eut que^ues in-
dividus ayant avec eux deux voiture.? ex 4

bi? .-uiiT fi qui auraient pris le direstiô.a <»
de Tearnus.

BULLETIN OU VftfitEi^
Cordonnerie lyonnaise. — I'tni* les ou-

vriers cordonniers de ia premier*» section
sont invités à une réunit» qui awra lieu
ce soir 38 avril, a 8 heure.», ebez ;M. Reux,
rue Grôlée, 28.

Le secrétaire, GJÈMTO^N*.

• 

Aum ouvriers menuisiers. — Teus iV's
ouvriers menuisiers du-w»* arrondissemmt
sont convoqués -à une réunion générale
privée le vendredi 28 courait à 8 heures d»
soir chez le citoyen Jacquet, place Saint,
Michel; ceux qui. par oubli, n'auraient pas
reçu de lettres, en trouveront à la port».

Nota. — A la suite de l'enterrement da
citoyen François Duport, nne eolleofe. a
été faite au profit des intérêts de la corpo-
ration. Cette collecte, versée par le citoyen
Guillotei, géomètre, a produit la sommé de
six francs soixante centime».

La commission de suroeiliatme.

Passementerie à la barre à la main et
dorure. — Tous les chefs d'atelier et ou-
vriers sor t priés d'assister h une réunion
publique qui aura lieu samedi. S0 courant,
a 8 heures précises du soir, ekez M. Céle-
rier, rue Ste Elisabeth, 108.

ORDRE DU JOUR :

Discussion dn mandat pour la prudhenv
mifi. — Audition des candidats.

Pour la commission éleetorale, pa-
trons cl ouvriers,

PARADIS. VALBTS&.

S
Chambre syndicale des ehevriers, ma-

roquimerg, m/gUsiers de îa vtlle de Lyon
et de la banlieue. - Citoyens, vous êtes
HiïUé.-i à une assemblée générale de la «>r-:
poration qui aora Heu le samedi 39 avril,'
à 8 heures du soir, chez lo citoyen Céléner,
rue Saiîite-ElïsabHh, 108.

ORDRiï DD JOUR :

1* Compte rendu de îa grève de la mai-
son Trouttet, Thevenet et Ci©. — à' Ques-
tions diverses.

Votre présence est indispensable dans
eete circonstance. Les ouvriers de la mai-
son Tourneur père et^flls sont invités spé-
cialement à cette réunion.

Le syndicat.
Nota. — L'on trouvera des lettres à la

porte.

e s

Dames réunies. — Bureau de plaeameui
1 gratuit, ouvert tous les jours de deux à

quatre heures, rue Dunoir, 41.
Nous tenons k la disposition de Messieurs

les patrons et commerçants,des employées,
des comptables, des ouvrières de toute cor-
poration, des femmes de ménage et dôme»
tiques, pour la ville et la campagne.

Uemt&HdUsw d'Mtnpiolsi

Un jeune home de 24 ans, connaissant !»
ganterie de peau, désire se placer dans une
maison da ganterie- et bonnetterie. Bonne
référence, ou comme placier de gan s ds
peau. Ec ire aux initiales G. B. F., port*
restante Terreaux.
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(Suite )

Plus tard, lorsque le ealma et la rési-
gnation, auront remplacél'amertume des
premiers moments, j'aurai Tbonneur
d'informer mademoiselle Hélène du lieu
de ma retraite, et j'espère que voua vou-
drez bien penser quelquefois à l'orphe-
line qui pleurera sans cesse en pensant
* eaux qu'elle aimait et qu'elle ne verra
plus...

Blanche cacha son visage dass ses
Bains en sanglotant.

— Votre résolution est irrévocable ?
""-demanda mademoiselle de Chaslin,
?pi ne partageait point l'attendrissement
visible de son frère et de son fiancé.

— Irrévocable, oui...
— .le ne chercherai donc point à la

combattre, et d'ailleurs je l'approuve...
"* Aussitôt que vous aurez choisi votre
«ouveiia demeure, faites que j'en sois
«wtruite...

x^ Je l'ai promis, et je tiendrai pa-

*- Nous avons à acquitter envers
rî?

us, mademoiselle, d«3 dettes de plus
'g» nature... dette d'argent.
fiàïlgf-ci H^Ment pas ?.-*- répondit
"«iWnSnt Bl'àWfe,^ e>, quffl vm pre-

mières, en payant d'une tendresse filiale
une affection maternelle je ne faisais
que mon devoir... Adieu, mademoi-
selle... j'emporte l'espérance qu'un jour
vous me rendrez justice... — Monsieur
Roger, ja vous salue... Monsieur de Lo-
genrî, adieu....

Blanche alla s'agenouiller devant la
couche où Jeanne était morte, et sembla
pendant quelques secondes prier avec
ardeur.

Se relevant ensuite, elle s'inclina pro-
fondément mais sans humilité devant
Hélène d'abord, pois devant les deux
jeuaes gens, et sortit.

Roger la suivit.
Une fois hors de Is^mi.mbre, il lui dit

d'une voix suppliante^
— N'oubliez pas, mademoiselle, les

dernières paroles de ma mère .. sonve-
nez-vous de son vœu suprême... — Me
vous nommait sa fille...

— Je n'oublie rien, monsieur... — re-
fondit Blanche très bas ; —• mais je dois
me souvenir que, «i je laisse iei des
smis, j'y laisse une ennemie...

— Une ennemie !... Qui donc?
— Mademoiselle Hélène...
— Ma sœur ne saurait vous hsïr...
— Ne cherchez poiat à m'abuser... —

J'éf aïs dans ma chambre tout à l'heure. ..
mademoiselle de Chaslin parlait très
haut et j'entendais sans le vouloir... Ahl
monsieur Roger, quelle odieuse accusa-
tion! — Me soupçonner ainsi... c'est
horrible !

— Soyez indulgente pour Hélène, que
le désespoir égare...

— Je lui pardonne ; mais puis-je ou-
blier ?. ..— Vous m'avez défendue, vous,
et du fond de mon cœur ja vous remer-
cie... — J'emporte en partant votre es-
time et ma reconnaissance éternelle pour
les bienfaits de votre mère... — Adieu,
monsieur Roger... Adieu... ,

— Non pas' adieu, mademejselle... Aa
rèvôïïl...

Le jeune homme n'osa prolonger le
tête-à-tête que d'un instant a l'autre Hé-
lène pouvait interrompre.

Il sera dans ses mains et il approcha
respectueusement de ses lèvres les mains
de Blanche qui lui jeta un indéfinissa-
ble regard ; puis il s'éloigna, rêveur,
fasciaé, oubliant presque sa mère pour
ne songer qu'à la fausse Adrienne.

Armand de Logeryl, dès que Blanche
eut quitté la chambre mortuaire, dit vi-
vement à sa fiancée :

— Quoi, vous laissez cette enfant par-
tir ainsi 11 — Vous ne l'avez pas même
embrassée ! ! — C'est mal et e'est cruel !
— Vous doutez donc de sa douleur et
vous croyez qu'elle joue la comédie des
larmes ?

— Je crois sa douleur hypocrite et ses
îannes menteuses, oui 1 —répliqua ma-
demoiselle de Chaslin d'une voix sourde.
~~ J'ai voulu tout à l'heure réagir con-
tre mes sonpçons, et ja l'ai tenté vaine-
ment... — Adrienne de Lasseny est une
créature fatale... — J'ai vu ses yeux va-
ciller sous mon regard fixé sur elle... —
je lui faisais peur!... — Mon instinct
m'averiit qu'une œuvre de ténèbres s est
accomplie dans cette maison. . •— La
misérable femme que vous défendez a
tué ma mère ! ! Un jour viendra, et ce
jour est proche peut être, où vous nen
douterez plus-- . "

Epuisée par l'émotion, la jeune fille
se laissa tomber sur un siège et baissa
la tête. , ..

— Hélène, chère Hélène... - reprit
Armand de Logeryl, - je vous en con-
jure, revenez à vous !...

— Votre imagination, troublée par le
chagrin, s'exalte... - Vous accueil ez
dos soupçons insoutenables, que a 10-
e que et le bon sens repoussent 1 bon-
rn-j bisn, Héièa», l'accusation se nom-
Secslomnip quand elle n'a point da
8&fl et ne /appuie sttr aucune preuve !

— Des preuves,.. — répéta la fiancée
d'Armand... — j'en aurai.

— D'où viendront-elles?
— Marianne me les donnera... —- Je

reprendrai bientôt avec elle l'entretien
interrompu par l'arrivée d« mon père
— J'obtiendrai qu'elle s'explique sans
hésitation, sans réticences et, quand je
saurai tout, nous verrons si vous dé-
fendrez encore contre moi cette aventu-
rière,

— Vous m'affligez, Hélène... — répli-
qua la substitut, — vous m'affligez pro-
fondément !.. . vous êtes ce que j'aime
le mieux au monde, vous le savez bien;
mais ia justice doit passer avant l'affec-
tion, même ia plus légitime et la plus
sainte ! — Au risq»a de vous irriter (ce
qui serait pour moi uue douleur cui
santé), — je défendrai mademoiselle de
Lasseny aussi longtemps que je croirai
à son innocence...

— Et quaud vous n'y croirez plus ?
— Quand je n'y croirai plus, quand il

me sera démontré qu'un crime a été
«ommis et qu'Adrienne était complice
de ce crime, je n'aurai, comme vous,
qu'une pensée, qu'un désir, qu'un but :
— venger votre mère !...

Hélène, en écoutant M. de Logeryl,
fixait sans en avoir conscience ses re-
gards sur le tapis.

Tout a coup un gîobpïe d'un blanc
mat, à peiue plus gros qu'un grain de
mîilet, attira soa attention.

Elle sa baissa pour ramasser cet objet
minuscule, le prit entre deux de ses
doigts et le poaa feur la paume de sa
main.

Le substitut, intrigué par son mouve-
ment, se pencha vers elle. '

•-* Qu'est-ce que cela, le savez-vous?
— lui demanda ia jeune fille.

Armand prit à son tour le globule,
l'examina et répondit :

. — C'pst un des granules da digitaline
dont wtre pauvre a'mî, ïè doWùr Àn«

tonin Frébault, ordonnait l'emploi quo-
tidien.

— Comment se trouve-t il là ?
— Il se sera sans doute échappé du

tube en verre qui le contenait.
— Pourriez vous retrouver ce tube ?
— Sans doute.
M. de Logeryl s'approcha du petit

meuble placé derrière le lit, l'ouvrit et
y prit un jflacon qu'il tendit ,à sa fian-
cée.

Hélène le déboucha aussitôt et versa
quelques granules dans le creux de sa
main.

— Vous demandiez la preuve du cri-
me 1 — s'écria t elle. — Peut être va-t-il
m'être permis de vous la donner à l'ins-
tant!

— La preuve ?
— Oui. — Ces granules n'ont ni exac-

tement la couleur, ni absolument le vo-
lusaa de celui que vous tenez. — A coup
sûr, ils ne sortent point du même tube 1
— Voyez vous-même ..

— C'est vrai. — murmura le substi-
tut, — mais ne vous hâtez pas trop de
conclure...

— Je ne conclus pas...—Je chercha...
et Dieu permettra que je trouve. — Ar-
mand, au nom de votre amour pour
moi, au nom de la tendresse que vous
aviez pour ma pauvre mère, saehea ce
que contient ce globule.

— Je le saurai, mais soyez prudente.
— bi Dieu vous inspire. . . si vos soup-
çons se trouvent confirmés, justice sera
f^iie, je la jure...

— Comptez sur moi. — répondit ma-
demoiselle de Chaslin. — Je me tairai,
et la patien?oé ne me manquera pss !

Armand enveloppa de papier le gra-
nule trouvé par Hélène, la mit dans une
case de son porto-monnaie, et glissa
dans la poche de son gilet le tube en-
core a demi plein,

» »

Blanche. !a nuit précédente, abandon-
nant pour quelques minutes sa veillée
sacrilège auprès du lit de la victime,
était descendue au iardin, et sous la
mousse du vase de Delft avait pris le
billet suivant apporté par Pierre Ré-
don :

« Quand le montent sera venu de
« partir, faire demander par un corn-
« mtsstonnnaire, à l'étude 4e la rue de
« la Victoire, au nom de mademoiselle
« Adrienne. les clefs d'un peut hôtel
« tout meublé hué, depuis hier, boule-
« vard Flandrin, n'--'. — Eerire aus
« sitôt, pour prévenir, mu chalet de là
« rue Çompans, à l'adrem de Mar«
« guente. »

En quittant la maison du faubourg
Samt-Éonoré la fille de Claire Oailll
savait donc ou aller, quoique en pré-
sence de Roger, d'Hélène et d'Armand
de Logeryl, elle eût feint la plus coin-
pleta ignorance à ce sujet

Deux heures aprèa son départ elle ar-
rivait en fiacre au boulevard Flandrin,
et souriait en visitant une demeure de
proportions restraintes, mais plus que
suffisante, meubtée avec une simplicité
eoquette.

Le salon du rez-de-chaussée s'ouvrait
«ur une serre vitrée assez vast®, remplis
de fleurs et continuée par un jardinet
grand comme un mouchoir de poche
qu'ombrageait an trio de marronniers
bien venante.

Au fond da ce jardinet une petite porte
cachée sous le lierre communiquait avee
une voie généralement déserte, ia rue
Théry.

— Je serai bien ici, murmura Blan*
che, — et je n'en sortirai que pour re>
tourner triomphante à l'hôtel de Ckas-
lin !
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